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Le peuple israélien
Visages de la société 
israélienne

La démocratie israélienne est sans doute un des pays les plus multi- 
culturalistes du monde. De nombreuses religions et origines, toutes les 
langues du monde s’y trouvent réunies avec tous les enjeux que cette 
assemblée rencontre dans le cadre d’un État national, de surcroît menacé 
d’annihilation par la puissance iranienne.

Laïcs, religieux, Arabes israéliens, Chrétiens, Bédouins, Russes, Éthio-
piens… le principe de ce numéro de Pardès est de rendre compte de chacun 
de ces groupes, sur le plan statistique, identitaire et des problèmes rencon-
trés sur le plan politique afin de présenter le paysage de cette marqueterie 
d’identités… Israël comme on ne l’a jamais vu.
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Dessine-moi un peuple

Pascale Zonszain

Comment rendre aussi fidèlement que possible la complexité d’Israël 
quand, le spectateur extérieur n’en a le plus souvent qu’une vision 

simplifiée, voire simpliste, ce qui ne veut pas pour autant dire unique ? 
Un Juif de diaspora, selon la façon dont il vit son identité, percevra Israël 
comme un pilier plus ou moins idéal, un refuge possible, une destination 
espérée, un fardeau subi. Pour un observateur non-juif, Israël se résumera 
à une seule association d’idées, rarement plus : Israël/conflit, Israël/ high-
tech, Israël/religieux-orthodoxe, etc.

Que l’on veuille seulement comprendre Israël, ou que l’on prévoie de 
s’y établir un jour, impossible de se satisfaire de tels raccourcis, sauf à 
persister dans une vision réductrice et donc erronée de la réalité. Israël, on 
l’aura compris, n’est pas un bloc homogène. Dans un discours prononcé 
en 2015, le président israélien, Reuven Rivlin appelle ses concitoyens 
à regarder la réalité en face et décrit un État d’Israël composé de « quatre 
tribus » principales, dont les tailles respectives se rapprochent : les laïcs, 
les religieux sionistes, les harédim (Juifs ultra-orthodoxes) et les Arabes. 
Le président y voit un « nouvel ordre israélien » dans lequel il n’est plus 
possible de parler d’un rapport majorité/minorité (sionistes laïcs face à tous 
les autres), et qu’il faut désormais concevoir en termes de « partenariat » 
entre les différents segments, afin qu’ils trouvent un dénominateur, un 
ethos communs.

C’est en partant de ce constat, que Menora. info avait décidé de se 
lancer à la découverte de la société israélienne, telle qu’elle se présente 
aujourd’hui. À ces « tribus » recensées par le président Rivlin, s’en sont 
rapidement ajoutées d’autres qu’il convenait aussi d’inclure dans cette 
étude, afin d’en présenter le tableau le plus exact.

Jusqu’à quelle résolution descendre et quelle symétrie maintenir ont fait 
partie des questions qui se sont posées pour le choix des entrées. Parler 
des Séfarades, ou plus exactement des « Orientaux », selon l’appellation 
générique israélienne, posait un problème si l’on n’évoquait pas les 
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Ashkénazes. Mais ces deux catégories traversent déjà d’autres segments 
de la population juive israélienne, qu’il s’agisse du monde harédi, des 
laïcs ou des sionistes religieux, évoqués dans cet ouvrage.

Il était impossible en revanche de parler des sionistes religieux, 
sans consacrer un chapitre spécifique aux Israéliens de Judée Samarie, 
qui forment dans cette population un sous-secteur à part entière, tant 
géographique que social.

Évoquer les Arabes israéliens en général n’aurait pas suffi à faire saisir 
les nuances et les différences au sein de la minorité arabe entre chrétiens 
et musulmans. Il n’était pas possible non plus de faire l’impasse sur les 
Bédouins, en ce qu’ils constituent un sous-segment particulier de cette 
communauté, possédant sa propre dynamique. Quant au concept d’ethnie 
nationale, présent dans la définition de la citoyenneté d’Israël, il exigeait 
d’y inclure les Druzes, ainsi que d’autres ethnies et communautés, même 
lorsque leur population ne compte que quelques milliers d’individus.

Les communautés d’alyah ne devraient pas avoir vocation à être des 
segments de la population israélienne, puisqu’appartenant toutes à la 
nation juive. Certaines le sont pourtant, par leur poids démographique, 
comme les immigrants des pays de l’ancien bloc soviétique, ou par les 
difficultés d’intégration qui les marginalisent, comme les immigrants 
d’Éthiopie. Ces deux groupes ont d’ailleurs développé des comportements 
sociaux spécifiques. Les immigrants de France, en ce qu’ils couvrent 
plusieurs catégories sans en constituer une véritable, avaient également 
leur place.

Enfin, le choix de faire figurer la communauté LGBT comme segment 
de ce peuple israélien, vient rappeler que la société israélienne est traversée 
par les mêmes évolutions que l’ensemble des sociétés occidentales, tout en 
les confrontant à ses enjeux propres, d’identité nationale ou de religiosité.

Tous les contributeurs ont été choisis pour leur expertise ou leur 
témoignage de l’intérieur de chacun des segments. Certains noms sont 
connus du lectorat francophone. Pour d’autres, la rencontre est inédite. 
Chacun aura apporté une parole importante et signifiante. Qu’ils en soient 
remerciés.

Il aura fallu près de vingt mois pour réaliser ce plan séquence de 
la société israélienne. Entamée en janvier 2019, cette étude s’achève à 
l’été 2020. Entre-temps, Israël, comme le reste du monde, s’est retrouvé 
confronté à la pandémie de Covid-19. Si le confinement a pu influer sur 
le travail d’enquête, la crise sanitaire laisse encore inchangés les traits 
multiples de ce peuple israélien. Même derrière le masque.
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Le peuple israélien

Shmuel Trigano

C’est sans doute un aspect inédit de la société israélienne que ce  
 recueil d’articles donne à voir et à comprendre. La plupart du temps, 

les médias privilégient le spectacle d’un État en armes, sans regard pour 
la société civile qui se tient dans ses « coulisses », à moins qu’ils ne 
choisissent de statuer sur l’adversité qui opposerait les unes aux autres 
les diverses collectivités qui constituent cette société.

Le titre donné à ce recueil vise à reprendre à zéro ce récit.
C’est un fait que la société israélienne rassemble de nombreuses 

collectivités. Dans sa vocation, l’État se définit lui-même comme le lieu 
du « rassemblement des exils » 1, ce qu’il est par sa population juive, 
originaire de 120 pays, où les Juifs furent et sont toujours des parties 
prenantes créatrices de tous les peuples et civilisations de la planète.

Il y a lieu, déjà, de remarquer le caractère extraordinaire d’une telle 
assemblée, très différent de la mystique des pays d’immigration (comme 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande, les États-Unis, etc.) dans la mesure où ce 
qui fédère ces origines si diverses, c’est l’horizon d’une unité, antérieure 
autant que postérieure, et dont la portée concernerait l’humanité entière.

Mais, dans cette société, est présente également une population encore 
plus variée et diversifiée qui ne partage pas le récit juif du « retour des 
exils ». Que ces populations aient persisté dans l’existence au sein de l’État 
d’Israël est le produit du passé, à savoir l’héritage de l’Empire ottoman, 
qui régna sur la région, du xve siècle au Mandat britannique du début 
du xxe siècle, ainsi que de la guerre d’Indépendance d’Israël de 1948 qui 
donna lieu à une redistribution des populations 2.

Cet empire musulman et turc avait étendu son pouvoir sur tout le 
monde arabe (sauf le Maroc) et tirait sa légitimité de l’islam. Le Sultan 

1. Une notion tirée de la prophétie biblique et dont la Déclaration d’Indépendance se 
recommande, ce qui donne lieu à un récit identitaire unique dans lequel la résidence en 
dehors du Pays d’Israël est tenue pour une condition d’exil et le retour pour une « montée » 
(alyah), non une « immigration »…
2.  Je ne reviens pas ici sur cette question politique traitée ailleurs.
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était aussi le calife de tous les musulmans et résidait à Istanbul. Le terri-
toire gouverné par la « Sublime porte » rassembla ainsi toutes sortes de 
populations, descendantes des peuples premiers du Moyen-Orient et 
d’Afrique du Nord qu’avaient envahis les Arabes dès le viiie siècle, puis 
les Turcs ottomans dès le xve siècle. L’islam était le mode d’organisation 
de ces populations qui, quand elles n’étaient pas musulmanes, et donc 
juives et chrétiennes, vivaient sous un régime communautaire dominé, 
sous le statut de dhimmis. Il n’y eut jamais de fusion de populations par 
une citoyenneté commune dans les empires musulmans comme cela avait 
pu être le cas dans l’empire romain hellénistique. Le principe d’organi-
sation de la vie collective découla de la doctrine islamique concernant 
les non musulmans, une doctrine politique les considérant comme des 
nations-religions soumises. Ces communautés politico-religieuses ne 
fusionnèrent jamais dans la société musulmane et vécurent dans la 
ségrégation géographique autant que physique (astreintes à des signes 
d’appartenance et des habits spécifiques).

Dès avant la création d’Israël, environ un million de Juifs avaient été 
chassés, spoliés, poussés au départ par les nouveaux États-nations arabes 
qui se révélèrent incapables de créer une citoyenneté accueillant les non 
musulmans (l’islam devint partout jusqu’à ce jour la religion officielle et 
la source du droit de ces États).

Ce rappel historique vient camper le paysage qui précède la création 
de l’État dans « l’Orient compliqué », l’État : une nouvelle forme politique 
historique qui naquit au xvie siècle en Europe occidentale. Il n’y eut 
jamais d’État-nation sécularisé dans le monde ottoman. C’est après 
le démantèlement de l’empire, au début du xxe siècle, que naquit le 
mouvement « jeune turc » qui renia l’islam et le califat pour faire de la 
Turquie un État-nation à l’occidentale, à l’heure où le nationalisme arabe 
s’éveillait, dans des conditions violentes pour les peuples dominés que les 
pouvoirs coloniaux avaient libérés, notamment le génocide perpétré contre 
les Arméniens, les massacres des chrétiens d’Orient et les pogroms des 
années 1930 en Palestine mandataire. Les États arabes – qui sont restés 
jusqu’à ce jour très proches des allégeances tribales et qui sont la plupart 
du temps aux mains d’une ethnie dominante – n’ont jamais réussi à devenir 
des États-nations qui intégreraient des populations diverses 3. Il aurait 
fallu qu’elles fusionnent dans le cadre d’une identité nationale unique…

3. Pour prendre un exemple qu’on connaît : la Syrie. C’est de facto un État qui n’existe pas 
comme État « syrien », non seulement parce qu’il s’y trouve toutes sortes de collectivités et 
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Israël avait projeté d’être un État-nation. C’est ce qu’il fit en théorie 
dès le départ. Quand la menace vitale sur son destin s’affaiblit (après la 
guerre d’Indépendance de 1948, déclenchée par de nombreux États arabes 
poursuivant sa destruction), il conféra le plein exercice de la citoyenneté et 
de l’égalité des droits aux Arabes palestiniens et à toutes les communautés 
héritées du passé, sans toutefois pratiquer envers les non-Juifs une poli-
tique d’assimilation forcée. La minorité arabe resta à demi dans le passé 
ottoman-islamique. Elle conserva notamment des tribunaux islamiques 
jugeant des questions de statut personnel des musulmans en fonction de la 
Charia, le droit islamique. Il en fut de même pour les autres religions (Juifs 
et chrétiens) qui chacune possédèrent un semblable tribunal. Un reste de 
l’empire ottoman subsista ainsi dans l’État-nation israélien… En revanche, 
la fusion (melting-pot) des populations juives fut au départ à l’ordre du 
jour pour s’étioler dans les années 1980 sans grand succès.

Quoi qu’il en soit, il existe aujourd’hui, objectivement et constitu-
tionnellement, pour ses citoyens, une société « israélienne ». J’emploie 
ce terme pour marquer qu’elle n’est pas réductible au caractère juif de 
l’État ni à la judaïté qui, de toute façon, n’est pas annoncée dans sa 
dénomination d’« État d’Israël », alors qu’elle l’est dans les articles de la 
Déclaration d’Indépendance, dans les symboles (Menora, Maguen David, 
calendrier, etc.), sans pour autant que le judaïsme ait statut de religion 
d’État. La Knesset, élue au suffrage universel, est le législateur.

Je distingue donc entre « nation israélienne » et « peuple juif ». Les 
deux ne se recouvrent pas totalement mais l’idée est qu’ils sont supposés 
converger. Cette distinction est aussi évidente du côté du « peuple juif » 
dont la moitié des membres actuels ne sont pas de nationalité israélienne, 
si ce n’est potentiellement par le biais de la Loi du retour. Il y a donc une 
citoyenneté israélienne dont toutes les populations présentées dans ce 
livre bénéficient juridiquement et concrètement. En ce sens il y a bien un 
peuple israélien, une condition objective en équilibre entre le rejet possible 
de toute israélianité et de toute judéité à l’instar de l’irrédentisme des 
milieux arabes activistes et, d’une certaine façon, des ultra-orthodoxes 
a-sionistes, et le rejet de la judéité au nom de la seule israélianité par les 
laïcistes et postmodernistes juifs, les Druzes, et certains secteurs arabes, 
notamment chrétiens.

d’ethnies séparées (ce que montre la guerre civile toujours actuelle) mais surtout parce que 
le pouvoir est aux mains des Alaouites, une minorité ethnico-religieuse, géographiquement 
située. Pour les populations non musulmanes, le cas des Juifs communistes qui soutinrent 
le nationalisme arabe est probant. Ils durent fuir comme supposés « sionistes »…
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Le paysage qui en émane est étonnant et détonnant car la vie ensemble 
de toutes ces collectivités est problématique, souvent chaotique, mais elle 
tient le coup. De ce point de vue, on peut tirer la conclusion qu’Israël 
est devenu une société multiculturaliste, extrêmement pluraliste qui met 
l’État-nation héritier de Ben Gourion à très rude épreuve sans pour autant, 
à mon sens, constituer une alternative satisfaisante à bien des points de 
vue, notamment du point de vue de la communauté de destin. Peut-être 
l’épidémie du coronavirus leur aura-t-elle fait justement prendre la mesure 
d’un destin objectif commun ?
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Le peuple israélien
Visages de la société 
israélienne

La démocratie israélienne est sans doute un des pays les plus multi- 
culturalistes du monde. De nombreuses religions et origines, toutes les 
langues du monde s’y trouvent réunies avec tous les enjeux que cette 
assemblée rencontre dans le cadre d’un État national, de surcroît menacé 
d’annihilation par la puissance iranienne.

Laïcs, religieux, Arabes israéliens, Chrétiens, Bédouins, Russes, Éthio-
piens… le principe de ce numéro de Pardès est de rendre compte de chacun 
de ces groupes, sur le plan statistique, identitaire et des problèmes rencon-
trés sur le plan politique afin de présenter le paysage de cette marqueterie 
d’identités… Israël comme on ne l’a jamais vu.
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